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630 SEF—MON XX. ‘

s’imaginer de plus beau &c de plus acheÏ

vé, que le bonheur , qu’il promet a ceux

qui croiront en luy ?ou de plus justeôc

de plus raiſonnable que les devoirs, qu’il

nous demande pour y parvenir ?ou en—

fin de plus ſaint, de 'plus haut 8L de plus

glorieux , que les _divines veritez, qu’il

nous enſeigne pour fonder .la ſoy &C la

piete’ dans nos coeurs 3 Vn des plus esti—c

ſagçs dupr‘nonde diſoit aurrefois,que

rles'hommes‘voyoient la vertu toute_

nue‘ ,~ comme elle en elle meſme , ſa

beauté les raviroit &c allumcroit dans

leurs cœurs une vive 86 ardentel amour

qui leur feroit mépriſer &meſme haïr
&abhorrerleZ-“vic‘es Si cctèEh‘ômme_ a

cu_ quelque raiſon de_ tant_ Preſutner de

cette imparfaite"figé-"de la vertu_un ſon

“eſprit en avoit ‘-c_dnceuë combien" plus

'devoirs nous avoir _le meſme ſentiment
de ia, .iiſiraye verſù, c’eſt—ä—dire' de la divi'a

ne prete’ &ſainteté ",‘ que le Fils de Dieu

- ‘nous‘ repreſente dans' ſon Evän'gîlc ;Pure

de res defauts Sc de toutes les baſ—
ſeſſſſes de la" ‘vertu mondaine , 8€ de plus

encôſire couronnée de la vie ;de l’im—

mortalité celeste 86 glorieuſe, que nôtre .

7 *Ieſus aſcul miſe en lumiere, ô: que toute

\‘3'
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HEBR. XII. v.7.5. fixa . . » ‘la Saoeſſe du ſiecle l’aignore’e? La veu'e' fi ç* , -d’une choſe fi divine feroít ſans doute \A

l’effet, que ce Philoſophe s’ë promett’oit,ſi les yeux des hommes, a qui elle est q i

expoſe’e e’toient auſſi nets &C a'uſſi vifs , ë

qu’ils le devroient estre. Mais le malest, rque les paſſions de lachair &è de la terre, ‘Ydont ils ſont prevenus , leur troublentla A

veuë , &c comme autant d’humeurs mali— li

gnes , affoibliſſent &e éteignent preſque 1

toute entiere la force de leur entende— g

ment. C’est ce que nous apprenons de k -F
S. Paul quand il dit, que/i [on Ewngz’lu :Tr: f ~- h,

e/l rouvert il ne l'E/Z qu’zî ceux dont le Dieu de — “

ee ſiecle u aveugle’ les entendement , empé—r

chant ainſi que la glorieuſe lumiere ‘ _ ,
de Icſus Christ ne reluiſe devanteux. ~ ſi l

Pour nous guerir d’un mal ſi pernicieux,le Seigneur ne ſe contente pas de nous _ _ ‘

repreſenter la beauté de la verité 8C la '

ſaintetéa laquelle il noüs appelle avec- ' U1

que le Souverain bon—heur propoſé a .tous ceux qui luy obeïrôtsNôtre ame est ï

aſſez laſche pour de’daigner ce bonheur,

de peur de perdre lajouïſſance des faux

biens qu’elle convoite naturellement.

C’est pourquoy ce divin Sauveur pour ‘

réveiller nôtre stupidité , 8c vaincre en __ I ‘

’ Rr z nous
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‘fi’ 1 SE’RMON XX.

nous la crainte d’un mal par celle d’un

autre incomparablement plus terrible ,

nolis met aufli devant les yeux le dernier

malheur, dont nôtrezingratitude ſera 'yu—

Pcement punie , fi nous mépriſons le bien

que ſa liberalite’ nous preſente fi benig

, gnement. 'C’est ainſi que S. Paul agit

* en ce lieu avecque les fidcles Hebreux a

qui ila écrit cette épître. Ils avoi'ent em—

braſſe’ l’Evangile avec ardeur, &c avoyent

meſme fait paroistre beaucoup de pa—

r tiene’e ô( de confiance dans les affl—i—

~' I“,ctions que‘cette ſainte profeſſion avoit

attirées ſur eux. Mais la continuation

' de ces maux ‘les rebutoít. Ils voyaient

qu’il n’y avoit point de fin ,~ que la haine

des Payens 5C la fureur de ceux de, leur

propre nation , au lieu de s’adouci’r s’ir—

tiroir par la reſiſtance de leurſoy,& s’ai—

griſſoit SE 's’envenimoit ‘de plus en plus

contr’eux. Le trouble où ils en e’toient,

IË’s’ſOIÎCIEOit a retourner a leur premiere

religion , qui étoit celle des Iuifs ,pour

s'exempter tout a la ſois par ce change—

ment &5 dela haine des Hobreux , Sc de

la -perſecution des Payens. Le Saint

Apôtre pour les affermirôz: fortifier con—

çre'ceçte dangereuſe tentation &les red.

. d: ² n tenir
,, m, t “a: - — .
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tenir dans le-bon party que Dieu leur

avoit fait la grace de choiſir ,leur a juſ—

qu’icy repreſente' dans les Verſets prece—

dens les avantages qu’a l’Evangile ‘de

Ieſus Chriſt au deſſus de la Loy de Moï

ſe S fi grands ôc fi glorieux, qu’ils meri—

tent’bien que nous ſouffrions tentes

choſes pluſtoſt que de nous en priver, Ou

,de conſentir jamais a y renoncer. C’é—

toit aſſez pour le perſuader a des ames

genereuſcs,& qui ſavent mettre les cho—

_ ſes divines a leur juſte prix.,Maií l’Apô

tre crai nant tout pour ſes chers diſci—

ples dans un ſujet de fi haute importan—

ce , ne s’arreſte pas là 5 ll pouſſe plus

avantñ, &leur montre qu’il n’eſt plus

temps de deliberer 5 que le choix qu’il

leùrconſeille, n’eſt plus enleurliberté’,

qu’il eſt neceſſaire z. par ce qu’ayant une

-fois embraſſe’ l’Evangile du Fils de Dieu,

ils ne peuvent plus tOurner en arriere

ſans ſe perdre , ſans tomber dans la plus

horrible de toutes les damnations S qu’il

faut ou qu’en perſeverant ils parviennent

aune loireôc fclicité ſouveraine , oui

qu’en defaillant ils tombent dans le 'der—

niet de tous les malheurs , Wil n’ya

. point de milieu .pour eux ; 8c qu’étant

Rr 4 dans
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dans les termes où ils e'toyent,il le'urſ'al—

loir de neceſiite’ouregner ou perir e’terz

nellement. Il leur en tire la' preuve du

ſujet meſme, qu’il traitoit s de l’exemple

de ces Iuiſ's leurs ancestres , au deſſus

deſquels il vient de relever ſi magnifi—

quement norre condition dans le Chri—

ſtianiſme; ‘Mais bien que la ſaveur que

Dieu leur fit de parler. a eux ſur la terre

fust grandement au deſſous de la grace

qu’il nous a faire de nous parler des

cieux en ſon Christ ,ilne laiſſa pourtant '

pas de punir feveremët ceux d’entt’eux,

qui furent aſſez inſolens pour mépriſer

ſa parole. D’où il conclut qu’ilne fera

donc pas poſſrble,ſi nous imitons leur

faute, qu’ilne nous puniſſe auſſi 3 8è meſ—

me avecque d’autant plus de ſeverité ôc

de rigueur, qu’ayant receu plus de grace

qu’eux a proportion nôtreingratitude

ſera plus criminelle que n’avoir eſtéla

leur. C’est le ſens des paroles de S.Paul,

que nous avons leuës, comme vous l’au—

rez peu remarquer vous meſines , &I

comme j’eſpere que vous le reconnoí—

strez encore mieux , par l’explication.

plus particuliere que nous taſc'her'ons

de vous .en donner file Seigneur le per—

i‘ ’J _ _ HJC[
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met. Voyeæ(dit l’Aoôtre) que mm ne mé

prifieî celuy ont’ parla). C'eſt l’exhorta—

tion, qu’il leur fait de ſe bien gaider de

reietter 11 parole, que Dieu leur avoit

fait entendre en ſonFils. Il ajoûte la rai

ſon qui les obligeoit neceflairement a ce

devoir, priſe de la juſteôè inévitable pu—

_ nitíon qu’ils attireront ſur eux s’ils ſe

détournent de l’Evangile. llne leur pro

_ poſe pas cette raiſon nu'e' &ſimple , mais

établie &ï fondée ſur l’exemple legitime

de la ſeverité de Dieu contre une pareil

le faute des anciens Iſra'e'lítes; d’où ar—

gumentant du moins au plus , il conclut

qu’en ayant ainſi uſé avecque les anciens

pecheurs, il n’est pas poſſible que ſa juſti—

ce nous épargnÊ, fi apres eux nous com—

mettons une faute encore plus lourde

quela leur Corſi ceux (dit—il) qui mépri—

ſoient relu] qui parloir ſhr lo terre ne[ont point

cſſc/Mpcí, nous flerom punis beaucoup Fluo , ſi

nom nom détournant de relu] qui Parle !l‘es

cieux. Ainſi pour bien entendre ce texte l

nous aurons trois choſes a conſiderer; ï

premierement l’exhortation que l’Apô-ñ

tre fait aux Ebreux, de ne pour mépriſhr ce*

ln] quiparle; &Z en ſecond lieu le funeste

é'xemple de lo punition de cena,- qui mépri

’ feront
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636 SER'MON XX.

firm! relu] qui leur parloir /urla terre, &C enfin

la concluſion qu’il entire que noue [Prom

beaucoup plut punit [i ”0M mépriſom relu] qui

perle de: deux. Mais il importe pour l’in— ,

telligence de ces trois points de ſavoir

avant toutes choſes, qui cst celuy'dont

l’Apôtre dit qu’il purlu. Car il'employé

ce ſeul 8( meſme' mor pour ſignifier la

_ perfonne,que les Iuifs mépriferent , ôc

'> celle qu’i-l nous defend de méprifer. Est—

ce une ſeule ôz meſme perſonne e ou en

ſont—ce deux differentes ? Wclques uns

l’ontpris en ce ſecond ſens S entendans

Moïſe par celuy'que les luifs mépriſe

rcnt, 5c nôtre Seigneur leſus Christ par

celuy, que l’Apôtte nous dcfend de mé—

priſer. I’avouë que la choſe ſc peut ainſi

dire avecque verité,&quel’oppoſition

entre Moïſe 3c Ieſus Christ est juste ;

étant clair que Moïſe parla ſur la terre,

8L que nôtre Seigneur parle des cieux.

— Maisjc doute , que ce ſens quoy que

d’ailleurs bon 8: veritable ſe puiſſe aju—

1 fier a ce paſſage. Ptemierem‘ent parce

que juſqu’icy dans toute cette admira

ble comparaiſon que l’Apôtre a faite

entre la vieille ôc la-nouvelle alliance,

Moïſe n’a point paru comme Legiſlateur

d’Iſraël'.
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d’Iſraël. Secondement parce qu’il ſem

ble que l’on ne puiſſe non plus entendre

proprementnôtre Seigneur Ieſus Christ

par celuy qu’il nous est defendu de mé—

priſer. Car l’Apôtre ajoûte expreſſement

que lawix de celuyque nous ne pouvons

mépriſer impunement émrut la terre lors

que la Loy fut publiée en Sinaï , 'ce qui

ſemble ne ſe pouvoir dire ‘du Seigneur

Ieſus Christ dans ce ſujets p'uis que Saint

Paul dans un autre paſſage tout ſembla—

ble a celuy—cy fait conſister une partie de
l‘oppoctſition qu’il conſidere entre la pa—

‘ role de la vieille alliance &c celle de la HILL:

‘nouveſlle , en ce que celle—la a esté pro— "‘ "'"

honcee parles Anges ; au lieu que celle—

cy a été declaréc par nôtre Seigneur Ie—
ſiſusChrist S oppoſitionquiſeroitvaine “Sc

fauſſe comme vous voyez , ſi'la IJoy

avoit esté prononcée ar Ieſus Christ

auſſi bien que l’Eyangi e. l’estime donc

qu’il vaut mieux rapporter le tout aune

ſeule &î meſme Perſonne ; c’est—a—dire

_ a Dieu le Pere , le premier auteur—de l’u—

ne &c de l’autre alliancesqui a parlé a l’un

&Ê a l’autre Iſraëlsau premier,ſur la mon—

tagne de Sinaï , au ſecond ſur celle dela

Sion mystique, c'est—a—dire au premiſer,

’ ur

\

……\…-
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z ch’ r ſur la terre , &Ê au ſecond du ciel. La dif—

m' 'fire-me ”’Î/Z p45 des p’cr/ànm ( dit un An:

sur: cíen) mali des dans. Celuy qui a parlé de

;5;1;“ Sinaï n’eſ’cpas autre. que celuy qui a par

p.,s;.le des creux S Mars les heux d’où ll‘ a

. D- parlé, ſont differens. Vn meſme Dieua

ï l . Parle’entous les,deux lieux: mais autre—

ment dans l’un ,Sc autrement dans l’au

tre( L’Apôtre comprend donc icy non

’ï deux perſonnes ; mais deux lieux diffe—

rens où une meſme perſonne a parlé 5 ,&S

il oppoſe la maniere dont il a parlé dans

l’un a celle dontil aparle’ en l’autre. En

un mot il compare l’une al’autre deux

_ _ differentes manifeſtations d’un meſme

mb_ Dieu ,ſelon ce qu’il dit dés l’entrée de

z. | z, cette épître, que Dieu 474m jadù a pluſieur:

flic' c9- m diveœsts munie”: parlé aux Peres

par les Prophet” 4. parléa nom en ce: der

nier: joursparſa” Filr. Ainſi l’Apôtre dans

~' '_ les deux parties'de ſa comparaiſon en—

tend un ſeul Sc meſme Dieu ſe revelant

au premier 8€ au ſecond peuple , diffe—

remmentie l’avoue', mais a l‘un &è a l’au- ,

tre par ſa parole. ll s’est ‘auſſi manifesté

- au genre humain par ſes œuvres dans la.

nature , par la creation ôc par laconſer—

vation du ‘mondcpsſelon ce'que chante

’ ’ ’ le
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le Pſalmlste , que les rte-ux ”coute-m la gluzre 1g":

de Dieu 5 Mais bien qüe leur 'vqu ”Jaune

8C s’entende dans l’Vnivers, tant y a' qu’il

n’y a point de parole m eux , comme le

Prop ‘ le ditincontinent dans le mel:

melie Icy l’Apotre entend une mani—

festation de Dieu, qui ſe fait par ſa paro—

le : La premiere par la voye de la naruñ;

f'e , est muette 85' ſans parole; La ſecon—

de ſe fait par la parole.La premiere nous

preſente des objets dans le monde,qui

ſans rien dire ſolicitent nos eſprits par

les merveilles que nous y voyons , a re—

u.‘

-+‘

Rom;

connoistre la grandeur, la ſageſſe,lapuiſ~ …,_

ſance &c la bonté de Dieu leur auteur,- 1°

.comme S. Paul nous 'l’explique dans l’é—

pirre aukaomains ;’La _ſeconde nous

declarê‘iôc nous prononce les grandes

merveilles"de Dieu nettement &c cn des
terſſrctnes expres , C’est-pourquoy le Pſal

miste dit des Iſraëlite's,’a qui il daigna ſe . .

maniſester en cette ſeco nde’façon , ‘Que P/Z-uu.

Dim leur derlara fi: parole: ,' Mais pour“*7'îï'

les autres peuples a qui il n’avoir pas ad—

dreſſe' ſa Loy , comme a eux, il dit qu’il

n’apm ainſifait a toute: les nations. Mais en

la plenitude des temps il a eu la bonté de

nous parler encore une ſeconde fois,non

~ a un
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a un ſeul peuple comme auparavant-1,— ~

mais atous les hommes Iuifs &î Gentilsfflr

plus clairement , plus expreſſement BC

plus magnifiquement 'que jamais z ſe_

‘- t communiquantaſes premiers ÿ "ſite-É '
k ſſ par une parole ſi vivq, ſi tonn-z gaz. ſi

t familiere, qu’ils diſent non ſeulement
1.7”” ,. r

,m- quils ont veu ô( .contempler—dedeurs

‘ yeux , 8C touche' de leurs mains cette .

divine parole de vie.. Ainſi vous voyez

i ‘. que ce n’est pas a lavole’e , ſans raiſon ch

ſans deſſein,que le ſaint Apôtre aicy em

ployé le mot de parler pour exprimer lay performe que les anciens Iſraëlites ont

mépriſe’e autrefois ,18L qu’ilne veut pas

que nous méprifio'nsunaintenant 5/: .Car

en appe11ant Dieu reluyqui parle,, il‘ ſigniñ— '

:fie parce mot lez-plus grandtémoignagè

de ſabonte’ 8c - de ſon amour.qu’était, .jaj l'

mais donné auxhommes, manifeſtant

'1, . -- a eu‘x par-ſaparole ,- Coffidçijgçſhſhqui

’ exaggere Ed’unÀ 'Côté l’ingratitude des

Iſraëlites , qui 'apres avoir receu \uneadmirable ſ85 ſi particuliere 'faveur du

Seigneur, n’ont pas laiſſe’ de le me’priſièrÿL , —

&C de l’autre part-lotisv mOQÇEÇdÎÇXH‘Cf

me obligation que nous avon’sa-nepas

tomber dans leur faute,puis que,ee-meſ—

‘ me
i!
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me Seigneur nous aauſſl Parle’, &nenco— î'

* te, comme il le touchera expreſſement

d’une ſaſſon incomparablement plus ex—

cellente, &è plus raviſſante qu’il n’avoir

fait aux Iuifs. Ce petit mot , ſi vous le

comprenez bien , justífie pleinement le

ſoin , qu’il prend d’exhorterôc ſes fide

les Hebreux, &c en leur perſonne tous

'les Chrétiens , de ne pas mépriſer cela)- qui

parle, c’est—a—dire Dieu ſe ſCVClanſ a eux

par ſa parole en Ieſus Christ ſon Fils.

Mais comme il n’y a tien de vain , ny

de Vuide dans le langage de l’Ecriture,

86 que tout y est plein de ſageſſe 85 de

raiſon,il ſaut maintenant remarquerla

force de l’expreſſion de l’Apôtre quand

il nous dit,que nous ne mép’riſions pas

le Seigneur parlant a nous par l’Evangi

le. Il est vray que l’action, que ſignifie

le mot qu’il a employé dans l’original ,T T

vient du mépris de la choſe que nous "ſés—

rejettons. Car fi nous la prifions 8è esti— “à“

mions autant qu'elle vaut, nous ne la re—

jetterions ny ne la refuſerions pas s qui

est proprement ce que veut dire le mot

Grec , que nous liſons icy. C’est refuſhr

' ce quinous est Offert; avec quelque ex—

cule de ne pouvoir le recevoir. L’A—

pôtre

d‘7" . r '

z,.
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Hïë'- pôtre s’en eſt desja ſervy dans l’un des

n'lsl'verſets precedens , Où il diſoit que les?

Iſraëlites effrayezde la terrible voix des

paroles, qu’ils entendirent de deſſus- la

w n_ montagne de Sinaï , s’excuſcrent T de

.m1. l’entendre davantage , allegant que le

mm tonen étoit trop fort pour eux 8L priant/ë

que Dieuleur fiſt ſavoir ſes volontez par

la bouche de Moïſe ſon interprete. -ll eſt

vray que ce fuit la ſeule foibleſſe de leurs

oreilles ,qui leur fit deſirer ce change

ment -S ce ne fut pas le mépris de la ’p‘a—

role divine; au contraire ils témoignent

la vouloir ouïr pourveu ſeulement qu’el—

le leur fuſt prononcée par l'organe‘de

Moïſe. . Ils parlerent meſme ce coup-là

beaucoup mieux &c avecque plus de ſa—

hgefl’e, qu’ils ne penſoient. Car faire ‘cer‘—

te demande a Dieu*: c’étoit au » flindcon—

feſſer la neceſſite’ d’un Mediateurxpour

nous donner accez a-Dieu,l’une des plus

grandes veritez de l’Evangile ; c’eſtoit

dite que l’homme eſt trop foible pour

approcher de luy meſme du trône de

Dieu , &è pour entendre immediatement

ſa propre :voix ,- Vil ſaut qu’un tiers

intervienne dans ce traité; qui avt aſſez

d’union avecque Dieu pour ſavoir tpm: ~

:r on
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ſon conſeil, &c aſſez de liaiſon avecque

nous pour ne pas accabler nos ſens par

la preſence de ſa Majeste’ &t de ſa lusti—ñ

ce. Mais ce mor ſe prend auſſi ailleurs

dans l’Ecriture en mauvaiſe part pour'

ſignifier un refus injuste &Ê blâmable,ſon~

de’ ſur de faux 8c vains preteXres, 8€ non

ſur une raiſon veritablement bonne 8:

ſolide , &r c’eſt ainſi que l’entend l’Apôſi

tre en celieu; pour dire que nous ne de—

vons jamais rejetter la parole du Sei

gneur ; ny reſuſer de l’entendre’ &c de le

ſuivre, ſous quelque preteXte que ce ſoit;

tenant pour certain, qu’il n’y a point de

bonne raiſon pour abandonner le Prince’

de vic; Sc qu’il vaut mieux ſouffrir tout

85 perdre tout , que de nous rendre eter

nellement malheureux. LeSe‘igneurſe

ſert auſſi en S. Luc de cette meſme paroi

le pour ſignifier le crime de ceux qui

 

j.

Ÿ'Ïîuc

(4.18;

À’.1.Q.

preſerth le ſoindes affaires de la chair DE” >_'

65 du monde a ſon banquet celeste; c’est '”7'

a direaleur propre ſal-ut. Il les appel—'i’r

loir aſon feſtin royal S Mais dit le Sei—

neur ,ils commencerenr tous a s’excu—v

ſer d’y aller,l’un alleganr ſon heritage,,

l’autre ſes bœufs , ôc l’autre ſon maria-è

ge ,. qui ne leur permettaient pas de

Sſ

'j
.A

vaquer
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544 SERMON XX.
' ,vaquer a autre choſe. Telle fuſt cn-ſſ

'core la'civilite’ des Gadareniens, qui

qui touchez de‘ l'a perte qu’ils avoient

faire de leurs pourceaux, depuis que Ie

, - ſus Chriſt étoit entré dans leurs pays, le

l - prierent de partir de leurs quartiers,C’eſt

e … juſtement l’image de la faute , que‘ l’A—

_ pôtre‘ défend icy a ſes»'I-Iebreux , qu’ils

ſie ardent bien de renvoyer &Ã de rejet—

ter Ieſus Chriſt parlant des cieux dans
"V ſon' Evangile, ſous ombre de l‘a-perte de

a leurs biens, ou de quelque autre diſgra—

v ce‘ mondaine , a quoy cette profeffionles

_ w_ aſſujettíroit. Car c’estla aſſeurement la

,-- vrave cauſe , qui fait abandonner la pa

-' _ A 'ë role &le ſervice de Ieſus Chriſt auxv de?

z > r ſerteurs. Ilyaſeulement cette differen—~

Î e14,, Î’Æepntre ceux de la parabole Evangeli

que, &t ceux-de ce temps; que les pre—

ñ i miers parlent plus franchement, avoüant

' l.“ rondementun c’eſt l’amour de la terre

8c "de la chain; qui les éloigne deleſus
ÿ l ï Chriſt; au 'lieu' que' ceux d’aujourd’huy

'cachent lahonte de leurs fautes ſous de

l < vaines Sc fauſſes couleurè' Nous en Vo—

;' r
yons parv exemple qui alleguent pour

‘ cauſe de leur retraite d’aVecque nous les

.y 'livres des ſaints Peres; quienſont tres.

w: ' _ “ï. à r- , in'tloce‘rrs.
ï. 'de‘ ‘ . ;l

> — l

, z l l
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' ‘î , HEBR. XII. ras: ï'innocent J, puis qu’ils ne les ontzjamai‘g_

leus, &qu’ils ne ſautoient les lirezauï lieu

ques-Fils_ vouloient parler ſincerementjls

qevroient dire ,. le .Seigneur- nous_

tiennelpour excuſez , ſinousravons quité

té ſon Evangile. Noustn’çulfioqs; peutrouver dans‘ccttc profeſſion les‘aqllian—i l 'j 4"

ces, ni le's’lionneurs , nilçs pjçpqäug ‘

nous deſirons. ' C’est—ceqirçJÏaLPSÎËYŸngr . p

leappelle plus ſilnplement leurs j 'î ,

leurs boeufs 86- leurs mariages, _Laitenj r. "

tation est dangereuſe &t capable de poils :ë,

porter au mal , pour la pente que nousv 1 ,ç _j

i avons naturellement adeſirer ces choſes ç ~ l" Lde la chair _8c du monde trop ardemmenq‘ , A: q ' fit '

Cïest vpourquoy’‘FAp’ôtre veut que nousnous tenions ſur_ nos gardes, _pour,refi—p ſſ

‘fier auï mal , quelque. ſpeîcieuſes «que q ‘

lbientwlescouleurs dont il farde. pour“; " .’

nous trompe-ç. -Çäſjilè‘ſainc hommenp(Lit pas ſimplement.. maigri/5,?“ (4,4qu l.- ,’—

Wir/0144174716.»:lidíï-Plusçſmjéz(divine/#r xr -.
ww. m’Muffirwfflfriture/Huez OW!, "

. Jetez v‘os yeux tous vos'fenîs pour-‘ne '”î‘ë

Las/tomber dans ; le 'piege de '1’ -nnemyi '

« Examinez exactement— toutee qu’il vous

Îpggçregcpntre la verité dela .parole ~ ’

‘—çigneur , "n‘on-'ſeulement _cqiitre celle

~ " ’ Sf‘ra' qui

\

  

  

b

.rh,

.,1 l .~ i. . , z
5L—Uæ4À-,ZR l
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qui nous enſeigne ee qu’il fauteer

mais auffi ,contre celle qui prometlë'

ſalut a ceux qui perſeverent , &L menaee

de l’enfer 8L de la perdition quiconque

,aura abandonne' l’Evangile ‘de Ieſus

"Chriſt, Carl’Apôtre emp‘loye ordinai—’

~ rement cette formule pour picquer nô

trefflſecurité , &nous avertir du peril que

nous courons fi nous négligeons ce qu’il

nous repreſente 5 Comme quand il' dit

‘ :-:'l-ï- aux Coloffiens. Vajez qu’il ”JM—4]! quel

qu’uu qui vous pile ó- vous bali”: par le:

vaine: tromperie: de la Philo/aplati :8: dans

le troiſiéme chapitre. de cette épître aux

m5,_ Hebreux , Vaſe-‘i' (dit—il) ou puma-'1’ gar-if:

3.”. qu’il u’] ayi eu quelqu’un de vous uu ”aut/au"

cœur d’iucrt‘dulitépour/e rovolter du Dieu*— _ vaut ,- &C ainſi ſouvent ailleurs "'. Mais'

’ x. cdi-.‘PÀpôtrèſſhou s: découvre luy meſme dans

:-2; 'fics parole-s ſuivantes le peril o'ù 'ſe jeta'

,ſm tent ceux,quipour desſraiſons mondaiñ.

Lac s. nes mépriſent 'le Seigneur , &‘s’excufenr

' '8' à‘ dedemeurer‘artachez aſa communion;

"’8' C'est (afin ‘deïle dire en un mot) qu’ils

perdenfleur ame pour conſerver‘ l’aiſe

"6c les coînm‘oditez de leur— chair , 8: que

Pour eviter des maux legers, rempotdj

_ ’de eu de din'éez— ils ſe plongent axieuff
'ſſſſ‘ ſi ' glémcnt

sur- A… L—— ....LL_ ”JL—...i— Ï:
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gle’ment en des peines eternelles, dans

une perdition qui n’aura jamais de fin, 'K _

dans le dernier &c le plus grand, de tous

les malheurs. C‘eſt ce que ſignifie au

fond la raiſon, qu’il ajoûte a l’exhorta— .A

tion, qu’il nous a faire; C” (dit—…fi ceux, ~ 'i'

qui méprzflzimt relu] qui parlait ſi” la terre ”e

ſhut poi”: échdpez., ”oueſt-r0”:pumà beaucoup r

plus ,ſin-”u mue détourne”: de celuy, quipurle J"

de: Cieux. Confiderons premierement * ~

l’exemple d’où il tire ſa concluſion,s 3C

puis en ſecond lieula concluſlonmeſme “h

qu’il en tire. La punition des anciens '

luiſs eſt l’exemple qu’il nous propoſe S y

touchant expreſſement deux choſesſieurcrime ó- leurpeiuçz. Leur crime eſt ,q d’a

wir mépriſe' relu] qui parlait ; leur peine, '_ ‘1',,

quand apres avoir dit leur ſaute, il ajoute

que l’ayant commiſe ,ils n’échapperent A .

point, c’eſt-a—díre qu’ils n’eviterent la f

peine qu’elle meritoit. Dans la deſcridñ

ption de leur crime-contenue' en ces

mots qu’ils mépriſaiem relu] quipurleit, le
mot de l'original ’ë ne ſignifie pas fim— ſſ"

  

plement parler S mais _parler dit/eminem, XPWj

j ' dire de: chafis de Dieu., des oracles s enfin

une parole eXtraordinaire &ï ſurnzitu—

telle ,- comme quand Saint Paul appelle

Sſ z ainſi

DLdi-l

<5…, 1 '
‘AA—…44:1::4—
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Rom’- 'ai'nſi la 'v'oix qui fut addreſſe'e du ciel a

t "'4' Elie' :7 Mais due-'die _l’oracle ? I‘e meflmÿ

. kfl-rpéſhpt @ni/[eÿjbſſrmpès j5 478( ailleurs l’E—

‘ crit'ure e"mplove’îlſi’e meſme mo"t'pour fis

Heb’- gnifier'l’avertiſſernent queDieu donna a

.Â ‘ "'7' :Noéſde's choſe‘sëqui devoie'n't arriver au

ë , zip_ "3:1” moud.e,ôc a-Ioſ'eph du pe'riloù e'toit l’enſi

s "l '~ ſi ‘faut Ieſus ,8( du :moyen de l’énigarantir.

À 'le retirant en Galilée. ‘ C’est Üaínſi qué

' y ‘l’Apôtre-.uſede4"ee®mot’en ce lieu." car

' quand' il dit [ſite-*Dieu ;avait parlé/341'111 terre’,
j _ ,² -_ ?il'e7nteud7 cette z_rçVſſ~elation,miraculeuſe

‘ “ x -v 'du Sèi'gneur dans laquelle parlant de'ſa‘

’ " "Propreboucheiil'ïleur pi‘ó‘n’o‘nçaleDeL

l ’ " ’ealdgue, le77‘fonfdè'mentœîla 'principale

f, ',_,-² , Par-tie 'de la Loylcl'airement 6C ſintelligiï—Ï

‘~ 7 . ’~«blement; ſi -biënîq’u’ilsentendii'ent tous

_ ’laſiv'oix parníÿ les figues éPb-U’Vantàbles

j , ,ſ‘ïç' ‘dont- cette pont-fie fut aëeôrmpagnéeſans

H _.ſ',, !jf-yon la forme—‘d’aucune perſonnel! S’il
j ‘* z -<~zyèutdoncjamaisïianêſitousèlëst'ëmps'de

l .~ _y .i l’anciennev Loïviaueune maniſestatión'ï’ ‘Die‘u,dout on“ÿàſſiſſe dire‘quiil’parla’dIVi—Î

‘ ‘ ‘ nement—85 qffildit dés-‘oracle‘s aux* béni-l

  

"’”' 'j- lirai;?’,ſi 1,7 r _3,- 1nes,ï,c’estſans doute’ce'lPË—'lîrï’èjMaí’s c"ë

i' ; '.«z' *- nasm‘pcu'ple ingr’at' eh‘ſutfi peu">²touphé que ’

x ‘Ã‘ ' LÏZË'Jquc-lques~7joursrapres oubli’ant‘rqutecétà

" 1.33.54 tc grande mme-ille 5 ô: ne ?faiſant aucun
ſſ 7-'Ÿ"í;ë-"" f??? "ſn" " . , W Conte

D--.’._,;~‘ -“ _ r. 7, -J —' -

H ’ ~ '

. — j r
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conte de cette 'bſſonteſi 86 faveur de Dieu p

ſi ſinguliere, ils/commirent une e’poríÏÎ)vant-able idolatrie , 8è depuis entorſe‘

tomberent en diverſes fautes enormes ,
‘ſſſ1 bien qu’enfin outre lesnexecutions de

pluſieurs deces inorats &,;rebelles , ou
tuez parl’ordre de Dieu,ctou conſumcz

BC devorez par des flammes de, feu,tom~
be’es du ciel , oriſſ"èngloutis parla tèſſrre

s’ouvrant ſous leurs pieds devant tout le

camp , toute cette maudite race-fut en—

veloppée dans une commune condam—

nation S &ï retenue' dans le deſert par l’eſù

  

 

 

  

' “pace de quarante ans , ou errant &l tra—

:‘: . . . L S‘il'
ſſCſClCſlſ a leur devorr , $2- Q parole( leur eſt,

:A:

cäſſant çà--Sc .n ils moqrurent tous les

uns apres les autres pariny les marques

‘viſibles dela colere de Dieu, ſans qu’au—

,cun d’eux mit le pied dans la terre de

.r'C‘ana'an, pron’iife a leurs Peres. C’est ce

que ſignifie l’Apôtrek, 8c’ ce qu’enten— '_ 2

iloient aiſément lesſfideles Hebr’ëux a” - .k l'y_quiqces histoires étoícnt familieres., ‘Et ’c’est encore ce qu’il leur tepreſentoit ‘ag' ë

meſme deſſeinpdans‘ile ſecond chapitre; _z
w{ijlC cette e’pitſſri: , afin que cet eXemple de '

’ la punition de leurs Peres les ſaiſiſſanta d’une juste fraye_ur,les fist ſong-,er a bon ct

‘Sſ 4 ans—çſé

L

me… _Li—L_ K _ d t
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“ z' 1' ’ ' éſitoute tua/grefsz (y- deſabeiffimte 4
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' - 345' diioit—il) promeut/var les Anges a été ”me,

”ce”

:me ſiffle remblai”: ,- comm-m &happen-”ſs

_ à, am“,ſi ”aux ”eglz'gwm Mſigrwdſhlut , qui

‘ T‘, gym: premiere-mcm comme-mé d’eſire declare',

Z par le Seigneur”0M a été tanſi‘rmépar ceux qui

l’avaient au) .P Vous voyez, dans nôtre

&j texre que c’est preciſement ce qu’ilcgn'r

"é ç_ clut auſſi de_ cet ’exemple S Si aux ( dit——
“ ct’Ï il) qui Mt méprisé relu] qui par/aitſhr la tem

mſn”: par échangez ;k notaſerons-pam; _lie-!85.

cnuf plu( {5 720m 720w détourne”: de (du; ,”fed” deux. Chacun voit aſſez ,Sue

c’est un horrible' crime 8C vrayem'ent'di—

A gne d’une grieuè peine méprifçr.ïggj

grand Dieu, ſe retirant dôſon… alliance,

Ram.:

_ 18.19;

I apïesla faveur qu’il nous afaítc &GW-È?

, \Ier—a nous., ſi les Payens meſmesia‘,

.Qui-ihr: ' Î 'tînais addreſſé ſa parole;
jarvâijmuëp‘“ ï v Il_ , . l,,

Meaux-?az laiſſe d estre‘condamnezeomz

;à ï'riie‘coupables d’uneingraritudefid’unb

  

’\3

f. jn’ullice atrium:ij iCté inſu otarle
. ,3 . , ,, P , . PP .. ,ÎPQuſirſavoir rreglige' les— muets enfcignË;

i .Lmensv deñzñla, puiſſante errements, ')

r ;Diviníc‘édé ce ſouuerain Seigneur; '

" ;bi-en'plus -ſeyerement doivent estteípug.

' nisvce5izt quizaptesavoir entendu; ſai-divig

nie Patek-ſau” brutaux à; &medicine; .

- - _' ~ ’ ~ ;,que.:iv
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’Îque dele me’pril’tr,ôc de ſe " ' ;HRK _â 11W, abuſant ainſi profancmcnt .Sc inſo.

~'

silemmentdes richeſſes de ſa bonté a-'Io— '~

"Arabic ? Il cst donc desja clair ,‘ que nous
"ctauffi bien que les Ifi'a'e'lites autresfois; V

y. n’e'cliapperons pas la juste punition dei’ - "nôtre ingratitude,fi nous venons anous 'détourner comme euxdu Seigneur , qui _

aparlé anous; c’el’t—a—direfinous \bmî _mes allez malheureux pour: quitter lej pur ſeryícc que ſa parole a e’tabli pourflgj z ,1

en embraller un autre. Mais l’Apôtre ~~!paſſe plus avant 5 fi nous commettonscette faute il n’égale pas ſeulement nô— T"in

Être ſupplice La celuy des anciens pe—

cheurs d’Iſraël, Il dit ouvertement que _ _

î‘ le nôtre lurpafl'era le leur : Nowflrram j“

Ë (dit—il) beaucoup PIWPIMFÂ' qu’eux, qui figni—«a/

fie commevvous voyez, que nôtre {au-4” ct —

tc ſera moins remiflibleôc plus puniſſa— ñ ï fig;

_:blc que n’e’toit la leur : C’cst -ce- qu’il

W "È nous denonce encore dans l’autre paffa ‘

gc, que nous venons d’alleguer,quand ct

— apres avoir repreſente' l’inévitable châ— gag;- '

riment, que le mépris des Iſraëlítcs at—(à tira ſur eux,ilaioûte dans l’autre partiela comparaiſon , comme»: e’c/Mp ”0m

32;; ”om dam, [ſpam mglz'genm lg gm: film, _“ > “ez-ç <
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6E1. ..Satin oi? _

d acquis à* ”immépur le Seigneur? Et‘ 1 v Ïn“

examinez avec ſoin ee que S. Paul ée" z

en‘ ſuite du repos de Dieu, dans le chapLT-Ê;

tre troiſiéme &c quatriéme de Cette épi-ä. ,

tre,vous comptendrez aiſément quellsâiï

ſera la peine de ce crime. Car Moïſe"

nous raconte 8€ l’Apôtre le_ remarque

expreſſement, que .la peine de’l’incredu—

lité des premiers ;l uiſs fut’quſ’ilsme peu—

i rent entrer Hum‘ le repos promis par le
' 'Seigneur a, ſon peuple-5_ cîest—a—_îdire qu’ils

furent exclusdela-terre de Canaan,l’he—

:tirage, où loſué-»conduiſitzlſraël Ruis

-donc que ſel‘onila doctrine du meſme
-Sain-t, ce repoïſis dÎl-ſraël en Canaan étoit

-lafigure'du;nôtre'dans le Roy-annie , 8C

.5, @latiçine des lſra'e'lites ineredules le type

‘ ~ > '8L learnodtelle- de ces Chrétiens qui ſe

  

  

thr.

z. ;87

  erbnt du Seigneur 5 il s’enſuit.
ſſ l _ la punition deceux‘ñſi

i'Cy‘ ſera d‘estre privez pour Ï jamais du

- ;R‘oyau’me de Dieu 8L de fonbieri—heuà‘v

'iiee'ux&’eternel'repos; ſelon ce que l’A;

… ‘71.1%- pôtre dit 1:1 meſme , Chignon: ( dit-il ) qui? '

WF“ queſta”. d’entre ww ayant ;banda/*mé 14pm— j

d'entrer en ſoir ”Por ”e s’en trouve pri-ve'.
ſiTD’Où chacunpeut voir , qüe la peine desf"'

,-'deſerctteurs du Chriſtianiſme cstincorn—

\,.

’u .-.4-— ....ñ …—J—ſiſil—.À—
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parablement plus riéve , queſiſiïn’étoit

celle des Iuifs incredules 5 parce que

celle—là eſt la perte du ciel &L la damna

tion éternellezauli'eu que celle—cy n’é— "A

toit qu’une excluſion de la terre de Ca’- '- 1’_ _naan', tk’ la neceſſite' de mourir dans le ct.

,deſert 5 ce qui n’erfnpeſehoit pas ceux ~

de c’es miſerables ,c'îtii profitant‘de leur

châtiment, ſe repentoient de leur’peehéuſ;

d’en Obtenir le pardon &C d’avoir part-*gère _ ï~au grand ſalut deDie’ü. L’Apôtre tou— "gp

"cheicy amon avis,, la raiſon de la diffe— aÊËÏiï~->Ê‘*‘

rence q… eſt entre nous 85 les Ifraehtes -, il
. dy: _ ~ . o ‘ r "F

acet égard, dansila deſcription qu’il‘nous donne de lafaute que commettentceux de l’un &è de l’autre peuple. A Car

o ï " z. v . .Lſi

pour ceux—la ll (llt , quels mépnfozeut tex—,:1 r

ſu] que‘ parlait ſur ln terre); 8c de ceux-ty, '

il dit, ‘qu’ils ſe détourne-nt de relu). qui o parle'

de; cieux 5 e’eſ’t'ñañdire queles premiers

‘pechoient centre la vieille alliance,‘qüe

Dieu-traita Sc publia ſur la terre ,ſur la ‘s

:montagne de Sinaï 3 au lieu queles &AM-Ez- _.‘ ' \À

‘cond‘s choqùent la nouvelle alliance, J

que Dieu -fit , qu’il accomplit &t publia ' p g Ï'ïî
des‘cíeux ‘au jour de la premiere Pente‘— V _'ï‘ Coſtç"Chre’tienneñ ç quand' il parla des a" ſſ‘ſſſj

Fieux'par ſon Eſprit , le conſommateur ' < î '

des

ä.,K.à";
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65,4. 831Mo}: XX. MY p_l. r ‘ des choſes ’divines , envoye’ du plus " _,

L ' des cieux a ſes Apôtresd’une façon toi‘ 'i

I

' ’r - te divine 85 celeste. Car cette differen; ‘-Ü

ce-'des lieux , d’où Dieu a voulu parler

en donnant ces deux alliances, c’est la.

a marque &E le caractere dela divcrſite' dc

i. leur nature. L’une 'a este’ _donnée ſurla.

q terres parce qu’elle promettoit des cho—

-, 3,, .~ñ * ſizs terrcstres 85. paſſageres (commen-it .

v 0m. un‘ ancien‘) un païs découlant deilaítv

"'"’* &C de miel, lavictoire contre l’en'n‘emÿi…
f“ a . .

un., la fecondité des familles , la longueur de

la vie. L’autre aeste’ donnée du ciel, par—

_ ce qu’elle nous promet le -z ciel meſme

“m. pour heritage , avecque la jouiſſance

qu’elle nous donne d’une gloírc—\incffih- a

bleôleternelle. A quoy il faut encore-F_

_,ñ ‘ ajoûtcr que la premiere ne ſanctifiêit"

l , (ia-ji: ï' quela; chair avecque ſes aſperſions 8c des.

' - ceremonies ,elementairqs , avec un tem.

-ple 8c un ſanctuaire mondain, ;î ‘dm-,lieu—

quela nouvelle purifiela couſcipn'ce &c

., ail-:le cœur, &nousordonnezun _-~,

' tuel& celeste ;non Mugen—chee

figure s‘ mais .eneſptit‘ôè en verite’. '—~-’Î .î

~“’ -il ‘a cst’é bien raiſonnable qu’unealliaueÿÿj: ‘

~ qui-devoitzvíeillir &finir, le meurtrie".

Iv; Ï_‘_ -hiertez-iaî'ragionïdcs
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HEBn. XII. Ÿ. 2.5.

'Corruptiblessôcque l’éternelle &immua

{ce}

\.

_ ble vint du Ciel , le ſiege de l’incorru

tion 8: de l’immortalité. L’Apôtre donc

diſanr icy, que Dieu parla aux Iuifsſur la

terre, &è qu’il nous a parlé du ciel, com

prend ſous ce peu de mors l’uneSc l’au

tre de ces deux divetſes alliances la vieil—

le 85 la nouvelle. D’où chacun voit que

les lumieres SC les promeſſes de lf’nou—

velle étant incomparablement plus gran

des 8C plus excellentes , que celles de

l’ancienne S ſe détourner de Dieu qui"

parlé du ciel est un crime plus enorme,qu

le méprzfi’r pariant ſur la terre; &L que pat

conſequent la peine du premier de ces

deux pechez est plus certaine &è plus ri

goureuſe ,que celle du ſqcond , ſelon la'

Proportion qui doit estre entre le crime

&T la peine. Ainſil’Apôtre ôte a ces fi—

deles Ebreux toute eſperance de ſalut,

s"ils ne perſeverent constamment dans

._ la parole donnée du ciel,c’est—aſidire cialis

— l’Evangile de Ieſus Christ 3 ce qui est

grandement confiderable , 85 d’un uſage

‘ bien neceſſaire en ce temps.Car il pour

roit ſembler a quelcun qu’au temps de

l’Apotre retourner au Iudaïſme étoít

une faute beaucoup plus legere que celle

de

  

  



l d

’ V
s,‘

“e
H

/

a f ' ' TFT,

656 SERMON XX.de leurs Peres qui avoient adoré lat-figu—

re d'un veau d’or, au lieu qu’alors les

Iuiſs adoroient le vrav Dieu ſans aucu—

nesimages ,- Car encore que‘leurs Peó,

res pretendiſſent d’adorer le vrav Dieu,

dans cette figure , l’Ecriture ne laiſſepas,

nonobſtant toute leur intention de les

A condamner comme Vrays idolatres. Da— K

Vantage on voitclairemenr, par l’e’pitre- ~

v de Saint Paul aux Galates.qu’encoreîquefl.

les Chrétiens Iudaïſans retinſſen-t la—Ïcirf‘

çonciſion 8c quelques autres cererno—K

nies Moſaïques , ils ne laiſſoient-pas

-reconnoistre le Seigneur Ieſus, pour. lez_—

vraszeſIie de Dieu, d’eſperer en lu_v, 8;,

dc le ſervir S &r que quelquesunsztr’eux ne s’accommodoienea ces obſerz,

vations Iuda‘iquesgu’afin depaſſer peut]

. Iuifs, &de s’exempter par ce moyen de’

la perſecution des Payens ; Et meant;

moins avecque tout cela, l’Apôtre leu:v

denonce que s’ils en «uſent ainſi aumépris.

-7, de l’Evangile-ï qui _nenous enſeigne _rit-fg..

‘ " de ſemblable ;ils n’échapperont pasj): ~ plus,, que leurs Peres , la juſte vangeançç'

A z‘

q..

p .,.de Dieu. -Il vveutenſin , que depuis qua

Dieu a eu la bonté de parler des cieux a

nous en ſonChriſt , nous \nous 'attaſ'

‘ ' ' ' J" “ ‘ chions
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q ‘ë HEBR. XI‘IÏW—zſ. 657,,,

chions inſeparablement a luv 8è a ſa pa

role ; ne recevant'point d’autres Mai—

stres en la religion, que celuy qui apurlc'

de: Cieux. Sur quoy est remarquable que

pour ſignifier la revolte du Christianiſ—

Y

' me, ilnedit as edetoumer du Pa e ou de
J

l‘E li ede Rome comme on ledit aujour—

d’huv. Il dit ſe detaumer de (du) 'qui a

parlé des cieux S Nous ſavons que le,,-Ftls

de Dieu aparlé des cieux ; Nous ne conñ.

noiſſons ni Pape ni Docteur ſoit ancien

ſoitmoderne,de~qui on puiſſe dire avec—K -
que verite’, qu’il aparle’ des cieux. Te—-ſſ

nons donc inviolablement cette regle de
l’Apôrre , que le ctChristianiſme est tout

entier la parole du Ciel. Il ne vient que

de là. C’est en vain que l’on debite au—

cune doctrine pour Chrétienne , ſi on

n’est certain qu’elle est venue' du ciel;

que c’est une de ſes paroles. Dieu n’a

parlé du ciel qu’a ſes Apôtres , qui conſi—

gnerent fidelementa leurs diſciples &de

_Vive voix 85 par écrit toutes les paroles,

' celestcss Ils en ont {éellé le canon, ſans

ſouffrir que l’on y ajoûte rien de nou?

veau, anathematiſant par deux fois coup

ſur coup quiconque e'vuugeliſeru outre ce

qu’ils nous ont évangeliſé , de quelque
. "- ſi qualité
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qualité q‘Ue puiſſe estre celuy ~ .

prendra,fust—ce un Apôtre,ou me _ _

ungevdu riel. ,Ne ſoyons pas fi ſil‘ſque de nOus‘laiſſct piper a la ſubtilité, orc"

a Iahardieſſe dejl’erreur. Lärpy qu’elle.

face,- tant que nous aurons esyeüx-BÆ

du ſens communelle ne nous fetajam‘aîsî-.W '

voir ny croire que Dieu ayt parle' def'

 

 

tels de Rome, de ſes images preœ’n ..2.7. ..~

ſacrées, de ſes croix , de ſes Agnus Der;—

de ſes branches d’olivier ou‘ de bouys,

8€ de leurs cendreszbenit’es, de ſes chap??

pelets, de ſes _eaux lustrales ,de ſes CDI??

frairies, de ſes encens,-de ſes ciresgdecierges , 'de ſes huiles , de ſon careſm’eï'ſſg

deſesfestes Ã, de ſes.vigiles, de ſes pelerièä

nages de devotions , de l’invocationſaints, 'de l’adoration de ſon hostiéÿ’Î~

du culte religieux des reliqu’es,des croisez.ô: des images ;86 de cen‘t autres ſerviceâïxz,

Ou ceremonies dont il ne paroist trace—î,,

quelconque dans les Ecritures certaines;E

&indubitab‘les de celuy,qui.aparlé des —

cieux. ais chers Freres , encore qu’il.

y ayt dans la communion Romaine une

infinité de gens tres—eloquen—s Se tres——
ſubtils , j’avoue’ qu’apres tou’tſije crains

z ‘ ’ ’ ”moins
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~ .HEBR, XI'I. v.2.5. 657 Ï a

moins leur addreſſe, que nos foibleſſes. ~ ' ’

{Nôtre attachement au monde 8: a ſa

vanité me fait plus de peur que leurs -

raiſons’ , quelque artíficieuſes qu’elles -; .aſoYent. Si nous vivions bien ſelonla mo- 1 ’f ’ ſi'

rale denôtre Maistre celeste ;ſa foy ſed

toit en ſeureté chez nous , Il n’y aur'oit

peint d’ennemy capable de nous l’arra—

cher des mains S Ce ſont nos vices qui

trahiſſent nôtre ſoy S ôä ce ſont les Con

voitiſes de nôtre chair qui corrompenc

nos entendemens 8c qui en ouvrent la

porte a l’erreur. Corrigeons donc nôtre ‘ V

vie, ſi nous voulons perſeverer en la ve—' ſi '

ſite’. Dieu retire luy meſme ſa verité ô: x ,.

ſa lumiere des ames imputés &c mondai—ñ '

nes-Il ſe plait au contraire ala conſerver"

dans un cœur honneste &c vrayemem.~

ſí‘íint &c vertueux. Prions—le tous qu’il \ï ‘ A

nous donne ſon Eſprit de ſainteté &r de

lùmiere , qu’il nous conduiſe fidelement

en ſes voyes, qu’ilnous conſerve purs 8c

impolus &c nous introduiſe unjour dans

ſonRoyaume celeste. Amr”.
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